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ci e~t n i," he I. 1)rape:îîî.
P lar rlit litiieînc,ît deý faîits listAri-

files qui irèeei. deîîl, je erobi, devOir on
<lIitre (Ile le lieu oit devait so trouver l
Chaiipello qui couvrait le 8--piicrc particii-
lier do China ~iu est certainement l'en1-
droit que je esigno : lu Cimetière do la
Montagnte.

-Il n'y a pasi de tdes.i 1îItiusi à filiro de
tue tomlbeaui îîiiuttit J ispIaîru, iîuuuz lit
ticeuuiverelte do (ehtus illeT ors do
la démolition des tbiidations do l'ancienne
denieure éiupldali-j lis endroit o''i
avait servi dIo premier c-imietiière, do)it
vertajiietuent nous pabrtel' à cronire que
-'esýt bien là que se trouvait le Tombeau

dle Chalaain !
IUn lait important qu'il lie fliti pas

perdre dIo vue, ce:t (Ille eux qui il':ue-
cepteraicat point cette interpretatioti
tics retegue!e ut poronit bien j>lacur
Uti iltb Vudrolit cutte chlapelle ik chat-
pli u lais il faut qu'ils donnent à cotte

chapelle un Tombeaut à abriter I Tat
qu'elles n'auront pas~ trouvé cettoTo:abe,
je devrai paritro plus près do la vérité
laistoriqiie, pairee que, cîtenre vette foi%,
j .Il ut) *S'-)iUlCî A ollfrir àt la ('h apelle (le

<!laijmain !
Il n terinant, je criis devoir dire,

avc le D)r Dioînce, que le vieux Qulé.
lelaville que Chiamplain chéèrissait pair.

dessus touit, aî Jailli à s5on devoir eil i'l e-
v:înt pas il hi mémoire de sont premier
ibndaleur et premier gotuverneuîr un moe-
mitment dligne (le lii et de sont oeuvre.

,,Je suis allé visiter, ces jours derniers,
le site de cet ancien cimetière, et je

itrouiverais très convenable ce licu pour y
élever un semblable monument, qui se
troflver.iit ainsi placé sur unl ga7onlen
(lido ayant vite sur le fleuve, cin dehors
<lut mura:ttuel des fortifications4, et siur le
territi pîrobable dît lieu dle sa sèpulture.

L'ABEILLE

le St-Sacremient, ass.iïté de MM. les aub- notre mère îtuui2 raiuîl>elamut ce.4 îartil.4 '
bés Mf.-E. Mléthot et A. Cull1 t. Iné- Tobie à son fils * Jfoiorab*s maena olit-
diatteinet t i arrière du daîls niairchîaieiît, iaibit8 diebii8 vile lute. Notre blère uoî..
tête znue, Soit Excellence le Lieutenant- nous abandonne l'as mnais~ elle istitus cuit-
Gouverneur et Mgr D. Racinte, évêque fie au Coeur de sont divin Fils puisqi:tî
de Chticoutimi. sortir du mois <le bliriie tnous conitezi-

Les auugcs se sotnt fort bien acquittés çons le mois dlu Sacré-CSuir.
le leur partie. Ensemble parfait dans LNous nie pouvons nous eicieher
les évoluitionis parfois Compliquées qu'ils, féliciter sîcèreîile1)t nos coiil*rèresý dlt
avaient à faire, recueillement profond ChSueir <le l ' rgue, à propos (hu beau
devant le St-Sacremenit, toutt était très- chantt qu'ils ituiti <att fait chaque soir da<
bien. mois de tuai. Ratremnt les litaniees onît

La parile imuiicale ati.dit pa, ~watété ails.4 Inac~ile que cette anuéî-.
itis, être untlieu plus variée. Nous LsarainrtreibetusîiSe

n'avionis pas (le musique muilitaire pour large part tl'élogeî piour Ile taleuit qu'il,
permettre aux chantres tIc s'esboîtfller unl otît déployvé danis l'ortietuentittion (le l'ait .
peu et poutr rompre la monotontie. Clé- tel <IL la Coliégtin Variété ilnépiti-
tait là îtne véritable lacune qîti nouts sable, goût tolîj'uutr-; sûr, telle semble

fitsait rêver ait passé. avoir été leur devise. Nouts nie voulons pas
Un corps dle musique irlanîdais fuLsait,, letir ea <lire d'av:înta-re. Celle ou'ils onit

il ezt v-rai, par'tie de la p)roesbiot ; maà vottht honorer sattra 11iltl'ie Iei r(.
il était placé à pets p- .. ii tète, et sus compewîer dlignemient.
accords n'arrivaient pas toujours à l'ait- - -b *. -
tre extrémité, oit lorsque le vent Itoit Souliers polairesi.
applortait quelques vibrations sonores,
elles avaient été comnme fàus,é*9 dlans la Le Çcajiaiiîe 1Iuî%ý,gste o1-r.aîtiso actuel-
route, et ce qui <le près (.lait itarilo- lumen ti e xpédiin au pâle nord. La
nieux de loin ressetmblait for't à une rettr (le l'hiver en cette pri î 'o
cacophonie. bu tcorrestro exige do la part des voya.

Lecegé irlanzdais, pîtîsietîri Sociétés guuu eotrieî otseil;jt
irlandaises avec leurs miagifiques ban_- gui.en pair les-i bouliers qui leur sottd
nières, marchaient danîs les (lns e la tiié.;

proesson t ctîtibîaiet pur ,'at Chaqute pa:ire pèeo à peu prè's eitqpcsso et e ontsril'bcaet Iiurb livres. Ji :t'it tt§bes1  gritiils pour lier-coup l cr relatisser 'éclt. 1 ttre du recuvrir lePied do qutatre un
IN. l'abbé W. Plaisanîce était le célé- icstq liai reï de basî ztilierp)u:s. Les3 >cn<< .

br.îît du jour, assitsté de M X. lui abbés ls vin trois qutart. du puttce d'éjui-,.
G. Lemnieux, diacre, et Il. 3uîuffiîrtl beuir. cîlls ,uist de cuir et conttwîutîont,

sousdiace. 'aiuîssi plîtsiettre lainles de liège. Le des.
su, <lit so:ulier' est fitit esn castor nîoir et

Le mois de Marie. d.ottll (le laîitne':gîeî ces deux par.*
- tic sont~1t'î:tt'ejour unet peau de v'essie.

Qu'on y reflècliisse!" Luittu soir se terminaientt '&es e'Xercice(S j
La procesion. 'du mois <le Mairie. Sanas contreditc I.elvaut'<earnecosép'

La rocssin.mois est, ptour les élèves; <lu Séîuin:îirep tilt imuportantt dorit lat familiatrité luti <le.
le plus beau le toltte l'antnée. ien (le Ipîis:îit, et quii luii dit eut l'abordantt :-

C'ette aunée la p)rocoezkioii lu St-Sacre- <in. le touchant coîntnu cLs cluuiîs, outr tmotis zimi 1 e.oianetit te p)orte-s.
nment S'es;t rendue .u l'église (le N.-D. (le~s ces prières <lu soir, dites eni prêtvcnce <le tt -! l'eqaîid;.Jsjuri, ition amti ! vulliiVTictoires. Le ciel, à peu près, couvert, nore'ère, qui <lu haut <le soit autel 1 ett':îî))epeîstu

<.attotc u'ot poulvait déie ne ous tend amoureuiseent les braîs.- -

nmieu.x eni seublable circonstance:- pas, la M. l'b---ltczsiioîair~ odiin cc un

<lesoeil ps <e 'eatItlad parole le soir <îe la c!ôtîre t noti a J,*';Uc4dIe paraîtranautant que 1olible
Nous pourrioni; euîcore :titer p*is <l parlé <le Lorette. Après aivoir rzicutitcé utt< luis5 par* etiliie. Le pix. du l'aboit-
poussière, car ont :vatt eut la îîr<'attin ' 'v'uns traits I'hiituire (lu ct tcîte zuwuitîtu.,t-4à cuntins. ,tour les cv .
.]'trrocr !e itatin l, C tillue telle aboni- ~Ml"bi trazmq>riée, c»i) 291, vi D.ilina-g tic-> îion d'"dttiusi et 81.00 pou

danequelabim aaitrenii.i.- 'tie ptus cii 12J4 va Italie, où elle chtii- 1 la:uitres abotinés, inivariablemnt j.
1,ousiêe t.uts l paicours tuii pr ~ ea ncoe pusi ursfi (le loclité; auble dl'auvance. Cependant les ôttdi.tnu.,

processieut. apilrts nous avoir rappelé les précauttions (les sémîinaires et colléges pouriront Payer'
Lezi rîtes eut géniéral étaienît bien dléco-, prises pair les atîtorits ecclèsiastique-s vt ros ersemetnts, i'tî: lau reuîtreu

réel. La rite Notrc-Datîto et la rtS-,pour conîstater l'identité île la prcieutse mes - clisses1.ittc* ol tl rkzë
l'lierre tnous ont paru tout particuieire- -demeure, le prédicateur nous parla i ut Tott letr q 'moncet coreso

ment ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~tre riches de' lalon déoto <lesau peu pIes! etr 'bonmnt orepn
tteent rchies (le la'île etotr draeas <lele datice, ctcll doit étaure se 4*1 M. 1.

tout sore. 1'l~gi~e e laB:u c 'll <e l'Italie etnvers la Madonte <le Lorette. l'eri-ct, Petit &'nxilairc de Qtîeubcc, ageti.:tait Ornée le draperies, laotesIl nouts re<lit cotinenut ces poptîlatitî il geîrl de 1'&tl
(le flurs t entotiratîlt lpeur att<i lire accutrett (lc toits les5 puilits île la1 hénin- A geust.-. àu la petite s Ml,3. P. flutel
l'autel d'un11 riche baldaquin- leP goût stslc Iouir chatnter les loutauîgs dje la1 lcez les exterunes, 31.J. Peital
le pilus cxquis avait préiidé à~ m~ déCo- Mère dle bien et invoquer apusnt 1 et S. JolicSeur; A N icolut, JN. P. Cor-
ratiulîs; le coupl-l'oeil ù l'entrée <le Ié prteton. Eti terminant il lll <lit mîier; Lu Ste-Thtêrtèso, 31. William Early;
glise était ravissant. 1ue Mrie £-attuorau milieu (i le moii 1. A. an.

MNgr l'Ar'licvt'q'te ponrtait lt-iuî,iotqî 'attujtr,qenous dev'ions lhnorer commte Iiiilrimé Ibar P.-G. DrLiSIz, tiuaiL'ev.


